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A propos cependantdel'assemilée deInutrejor oùrh r.Seré . a ait, nsinoblementses pomie 'rs,àames, ndisavongnous aussiu pettio direece
dler Maireh quenousaccfrdonsi comnitout le monde:(éxceptè -,Mr, $.ecrétan)en tout et partouti. s meillentes intentions possible.Nous VOn5oujou de
gosiee étroit ;ec'èst-pourcela.que;nous .ývôns.petIêtri difiilement aavaléd ,ne

observation de Son Honnaur Ce n'est pas de notre,.faute 'esiidelle diabord:dela nature et Puis, celd0 la policé qui ennuns saisissant à l'i gorge, ilya de celacinq ans,;a rendu céft partie de nous-même e cesjvebet 'susceptible de!se con.
tracter*à tout propos.

Nous;ne cròyons done-que-hien:diffi cilement'ce "é naus ïldt sondnnìlirque la manifestation.en;'faveur: des exilés rpolitiques, quenous savonssudanse
ttschaudement ayocassée. leur aurait fait plus de tort que de,3bien';ï-ét' nouipersiltons a penserquîèlle le.ur aurit fait au.ontraire. din blenent plus de bienque de tort, moins id n que la clémence ridale ner soit - récimnent; commiñ
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Qui fuiti quand on l'appelle 7,

Toutefois, uit s. ont uen tourne, e mitons noi ae cecessep'ruence dg nos preniers ctoyens n ait pas e a 'au ré tamai pour -'anuid ) 'r'-d> -Dieu qu ne nous eil pare plus

Sîr Chs Metca1ff còi eùene ti àin ne , ' pas for de i r agn élescent lous donnes'çeaueih'ils ét'les; e'cplicnimios pronites ocommençons- craidrg'aui, ies exp lications, losq'elle' seront soies n'aiengrandement besoiind'êtè, expi'q uée Vous alle v erns es n amn
field n'y ser& pâas resho4és B'art nerôojt pour le - reux et que le rco o W
tîent désiré partôuï lsYrNanisâis'du ýay's nërste tba pas se*'gtéms atndre.?

fau d'ontraire ~e t à e c à i div e d ordinaire -l
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tga'If&s'ur ù dela-N9,ýJJveÈcospe Adresiient des félicîtatioris à Sir Chs. Metr.
sraq c e b r e et lui proma p o ie ns., bien*savoir de.quoi ces braves Ëens-là se mêlent!1 C'est singiulier'!Mr. Wakefleld n'a

pourtant pas epcore&passe par-là. Probablement que le fluide magnétique y faitses farceSb.

na siae.ueu~ JUeomeacnt lie et i comme,~yrenti impîeur. r;r. 'r '


